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après avoir accepté un présent en compensation. Gara-
conthié plaça le crucifix sur l'autel de la modeste cia-
pelle où, tous les jours, Français, Hurons et Iroquois
allaient prier Dieu.

Ce sauvage, éminent entre tous, fit construire à ses
frais une résidence pour v loger les missionnaires, qu'il
ne cessa jamais de couvrir (le sa haute protection.

Garaconthié, vu sa position et le prestige dont il

jouissait ausein des tribus iroquoises, rendit donc d'émi-
nents services, non seulement aux captifs français rete-
nus chez les barbares de sa nation et aux missionnaires
qui se sont succédés depuis 1655 jusqu'à 1678, mais
aussi à la France qu'il aimait comme sa propre patrie.
On l'entendit faire des discours dans ce sens, au grand
ébahissement de ses congénères.

En 1665, cinq différentes nations se rendirent à
Québec pour y traiter de la paix. Les Onnontagués,
conduits par Garaconthié, étaient de ce nombre. M. de
Tracy, lieutenant du roi, le reçut avec beaucoup d'égards,
car il savait que c'était un ami des Français. Le chef
indien, grand discoureur, prononça à cette occasion une
harangue pleine de bon sens, toute de sympathie à
l'égard des Français, remplie de bons souhaits à l'adresse
des jésuites. Faisant allusion à la mort du Père Le-
moyne, encore de date récente, le chef s'écria en l'apos-
trophant: " Ondessonk, m'entends-tu do pays des morts
où tu as passé si vite? C'est toi qui as porté tant de
fois la tête sur les échafauds des Agnierronons; c'est toi
qui as été courageusement jusque dans leurs feux en ar-
racher tant de Français; c'est toi qui as mené la paix et
la tranquillité partout où tu passais, et qui as fait des
fidèles partout où tu demeurais. Nous t'avons vu sur
nos nattes de conseil décider de la paix et de la guerre;
nos cabanes se sont trouvées trop petites quand tu y es..


